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Fousslères de Ia ohvaldue '

On couprend t'acllcrûent gu'lI est lnposslble de aulvre une
sclence exâctg sl on n€ dlspose pas de mots blen détermlnés. or 1es
nots à double seDs sont tlonnglg courânte dane les sclenceo. D'8bord
le sens des nênes mot6 a été varlable sulvent l 'époque où on les a
enployée. Par exemplê; 8u )GX elèc1e on enployalt cotrnanrn€nt 1€ mot
"dlfllsé'r pour e:qrrLner la dlsperslon dee reyons lunlneux par Ia dl -

fractlotrr nal.ntonant on €mplole le not ttdl.ffractérr qul'est, beaucoup plus
clalr. Ce De seralt pae grav€ sl op tradulsalt toujours les vlèux
texte6 en Langage lBoôer1ler malheureuse&ênt1 psr respect ma1 conpris
pour les vleux auteurs on roatntlent leur langage dénodé. Par r,xern[rle
on dlt gue J-a h.rnlère est dlff\reée per lee mol.écules de 1'alrl al.ors
Ies étudlantsdesnouvelles génératlons n'y compr€nn€nt.plus rlen I
On résenrer en effetr nalntenant le mot dlff\rEé à la réfrectlon rle Ie
lumlère par les verres dépolls ou les flbres ùr papler. Ia dlffractlon
lntenrlent dân6 ces dernlers phénornèneslo ce qul n'excuse rl,€n. Itn
moi encore pour elgnaler en passant qul L€ mot I 'dlffractérr €t le mot
nréfractéil ont uneconsonndrcsregrettâble: 11 arrl.ve guton 1es con -
fonde.

Le not rrphyslquerr lul-nême prête à confi:slon. Tentôt on ent€nd
par ce not  tout-ce-9u11 dans les ec lencesl  n 'est  pae n{ taphyslque . -
bans ce sena (hr uotr toutes lee sclences ratlonnelles fo'nt pErtt e dc
la phystque. Tantôt-on eoplole le rûot physlq.rert dane un s€ns bcalrcoup
plus restrelat. I1 désl8ne alors eeuleonent Ia eclcrtce de l'arange -
àent des noléculee; en ôppoeltlon avec le mot nchlnle' Sul qqs-!g49
la sclerce ôe J,raÉangeoent des atrûee. Une confuslon est dlff lcl le
à évlter

ùre1le eot Ia dlfférence entre un ax1ône et un poetulst . I:n
axiôme e6t une évldence prealère utl l leér pour l ler entre eux 1e,,;
é1érnents df un'ralsonneoeirt. A ce tltre 11s-sont Ia base mône ,le la
logique forueJ.le at eanlement ce1à. quant au postulat...

C'est une proposltlon non démontréer cholsie er"' l i j  r,rt., lreîl.nl
; :aru l  Les p lus s lmples pour senr l r  d 'ass ige à une sc ience Jér : rontrée.
En ef fet  1es scLences démontréea (g4ométr le  par  exerple)  nL.  Inr i : i t ien ' .
iémontrer  toutes leurs proposl t lonat  po1) : '  o l je  ces sc ieneee,  s ;o l .ent
rat tachées à la  nat l r rer  11 fautr :u 'un cc"r ta ln nomb: 'e r le  propo: j lL lons
r . ieT, t  é tabl lee sur  des e: 'qrér ienees.  En qéomét-r1e 71.7 er .  a  p l .ueleurs
1, : ;  . . . : ,vre e i  ehaqr:e 11vre a l -es s j .ennei  ot :1 :a: 'a ' : t . / . r '7ser ' ' .  ie  I  jvret
au polnt  qu 'on ne sar i ra l t  démontrer  un i -h4or^ei* .q n ' : ' - r ' i î ie : . ' -  que par
les postu labdu l1vre ar jquel  l1  appart lent .  l . r js  p: 'o iecseurs sauL€ni '
alJ.ègreoeot per dessus tpus ces postulats n'eri el.tanf, qu'un eeull
gul  ést  dI t  l tpostu lat  d 'E\ :c1 lde"  On 1 'expr lme au chol r ( -de dcùx façonl ;- 

D'un polnt hors d'une drclte on peut abalsser une'p€rpendlct, -
la i re sur  cet te dtot te et  on ne Peut  en abaisser  qq 'une seuLc'

D'un polnt prls bore dtune Arolter on peut*tracer unÊ parallèle
à cette ôrolte et on ne peuL en tracer gu'une seule.

at  est  en général  la-  seconCe rédact lon gu 'on chots lE arb l t re l ro -
; r ,cnt .  (1) .
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Inf ln l r  lndéf lnt .  Ce eont  1à ies motÆ cr ; 'on enpLole souvent  Lrun

pour L'autre. -Le not lnflnl est souvent enployé en irathérnatlgue. Cr
c'€st une notlon métaphyslque. OJe la rnétaphyr.iqr:e sol+_ en;lo.rée en
s ' lgebre1 per  conséguent  ausslen ar l thmét lque1 Fr i isqrre J ra lgèbre per . l t
e t re consldérée conme un chepl t re de . l ter i t inét lquel  c ,est  par fa i tement
nornal  ,  1 'a lgèbre est ,  en par- t le  au mol .nsrune sc lence métaphysiquel
ma-l-s en géonétrie c,est aberra4t. La géométrle euclldi€nne e3t en
effet une gclenee gul prétend être r1!or:r€r:.ssp1çng une sclence physlque,
une sctenee ent lèrenent  ass lse sur  ses postr le t r  expér inentaux.-  En
géométrle on dolt donc enpl.oyer excluslvement le rnôt , ' lndéflnif '  ( ce
gl i i  veur  d l re gr : 'on ne se préoccupe pas de 1a longueur d, r  ne dro l te,
ou Ce la su: ' face d 'un p1anl  etc .  L,  in f in i  1  aLlez y vol r .  (2) .

Lrunlère cohérentee lunlère lncohérente. f1 y a là r.:ne conf\rslon
extrèmeoent regrett€bler j,at déjà tratté Ia questlon dans la feull le
X . L' expresslon: Lumlère cohérpnte €6t trop généralenoent déflnle à
la folsl ôc deux fa.ons dlfférotes et très différentes.

On entend par Lumlère cohdrente un falsceau de rayolæqul a la
nêne pérlode dans toute sa longueurl et on utl l lse Ia ôêne eryresêlon
parr déslg:rer un falsceau Lssu d,une petlte source et gu1 ne se dlstl.n-
lnrc par eett partlorlarlté.

Les der.rx phénomènes supportés par ces deux déflnlt lons nront au-
cun rap.port entre eux et tous les deux ont une très grande lrcportence
en optlque

Èr cette affalre La confuslon est totale, au point guron trouve
eux déflnlt lons mélangées (cornme lee oeufs et lrhulie dans 1al-es deux déflnlt lons qrélangées (cornme lee oeufs et lrhuile dans 1

roayonnalee) dans un mêrne l-ivre. Bien entendu on appliquel dans deroayonnalee) dans un rnême livre
savants calculs les lols du presavantscal -culs  les-  lo ls  du premler  phénornène à l rau+,re,  ce qul  ne peut
conùt i re qu 'à des âner ies.  

- l , ious 
en sommes 1à1 et  ,n  s tétgnr ie gr ie  iee

prétenôree découvertes de la sclence ne. solent qud rarernerlt apdllcaUte
v v : f e u + . e  y u  e  + e !  ç u  r l t  p  ç r 4 J r r t r E  y u ç  f t Ë

pfétsnôles découvertes de la sclence ne. solent q:ud rarernerlt apftlcaUteb
à l . ' lnùrst r le .

Calculez braves gens et raleonnezl mals cai-culez sur des phénonè-
ne ralsonnableoaent établle.

Degrés et gradee. On connalt cleux prlnc!.paIee fagons de rnesuref
1es anglesl c€ sont 1es degrés et 1es grades. Le gros défaut des grades
est que l 'angle de 30 degrés est lncosnoensurablel ce qul suffit à con-
damner cette unlté de nesure. Êouasee consellLalt, 11 y a clnguan*re
8D61 d 'en rester  au degré mals de renoncer aux secondes et  auxni r rutes
pour 1es rernplacer par. de6 dlxlèmes et des centlènes de degrés. Ce1à
rendralt serrrlce à tous Le monde et surtout aux constructeurs de
téodolytes à S\rl cette réforme donneralt beaucoup de travall.. (3)

Les solutlone slmples sont les plus dlff lcl lee à falre entrer dane
lesrooenrrslnals apprenez que le but de la science n,est pas de conpll-
quer I,e travail male de le slnpltf ler.

(1) Polncaré conoldérelt les axlôroes et les postulals cou[ne des
déflnlt lons. Je ne suls p€6 de cet avi6r l-a dlfférence est grande.
Les déflnlt lons ne sont gue des Llalsons purenent verbalee entre seule-
ment IeB moÈs ôt pas les falts.

(2) Lee mot4 perpétuellement et éternellementr ilolvent être euployée
en prenant lee nêmes précautlons çn:e pour lnflnl et lndéflnl. FerBé-
ta: ellenent es t pbys lgue 1 éterrellement nétcphyslgr:e.

(3) Dtautree proeédéB eont eoployés pour noter la mesure dee
anglesr pat exeqle le raôlan et les expresslons trlgononoétrlgues. Le
radlan est chol,sl par le syetème ruétrlque lnterrratlonal. Est-êe paree-
oue e 'est  ls  notat lon 1a p lus na1 commode ?


